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Résumé 

En période de récession, les immigrants récents sont souvent plus durement touchés que les personnes 
nées au Canada en ce qui a trait à leurs résultats sur le marché du travail. Intégrer le marché du travail 
en pleine récession peut également avoir des effets durables pour les travailleurs immigrants aussi bien 
que pour les travailleurs nés au Canada. Cependant, les récessions étant d’ampleur et de durée très 
différentes, leur effet sur les résultats des immigrants variera en conséquence. Le présent article propose 
une analyse comparée des résultats des immigrants lors des trois dernières récessions au Canada. La 
récession du début des années 1990 a été plus profonde et a duré plus longtemps que celle de 2008-
2009. Alors que la première a eu des répercussions différentielles importantes sur les taux d’emploi et 
les gains des immigrants récents par rapport aux personnes nées au Canada, la deuxième, plus 
modérée, a eu des effets différentiels relativement minimes. Les deux récessions ont frappé les industries 
productrices de biens le plus durement, et ont touché les hommes, les jeunes travailleurs, les travailleurs 
moins scolarisés et ceux ayant peu d’ancienneté de manière disproportionnée. Pendant le ralentissement 
économique provoqué par la COVID-19, ce sont les secteurs des services d’hébergement et de 
restauration et du commerce de détail qui ont été les plus touchés, et les travailleurs à faible revenu qui 
en ont le plus ressenti les effets, de même que les travailleurs moins scolarisés et les jeunes femmes. 
Pendant la récession liée à la pandémie, l’augmentation du taux de chômage était plus prononcée chez 
les femmes ayant immigré récemment que chez celles nées au Canada, en partie à cause de leur 
surreprésentation dans certains de ces groupes. Il n’y avait qu’une légère différence entre les hommes 
ayant immigré récemment et les hommes nés au Canada en ce qui concerne les taux d’emploi et de 
chômage pendant la récession liée la COVID-19. Les résultats indiquent la possibilité d’effets durables 
sur les gains à long terme des immigrants qui sont arrivés pendant la récession du début des 
années 1990, mais par pour ceux qui sont arrivés pendant la récession de 2008-2009. Il est encore trop 
tôt pour déterminer les conséquences à long terme du ralentissement économique provoqué par 
la COVID-19.  
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Introduction 

En période de récession, les résultats sur le marché du travail sont souvent plus négativement touchés 
que ceux des personnes nées au pays. Au Canada, Aydemir (2003) a constaté qu’un taux de chômage 
plus élevé au cours de l’année de l’arrivée au Canada, habituellement pendant une récession, a un effet 
négatif sur la probabilité de participation à la population active et d’emploi des immigrants par rapport 
aux personnes nées au Canada. Abbott et Beach (2011) ont observé des résultats similaires dans le 
contexte des récessions du début des années 1980 et du début des années 1990. Hou et Picot (2014) 
ont montré que parmi les immigrants admis entre 1980 et 2010, un taux de chômage national ayant 
augmenté de 1,0 point de pourcentage sur un an était associé à une baisse de 2,9 points de pourcentage 
pour les gains des hommes immigrants arrivés la même année. Kelly et coll. (2011) ont constaté que 
l’écart entre le taux de chômage des immigrants et celui des personnes nées au Canada s’est creusé 
pendant et après la récession de 2008-2009, bien qu’il y ait eu d’importantes variations régionales. Par 
ailleurs, aux États-Unis, Orrenius et Zavodny (2009) ont conclu que les résultats économiques des 
immigrants sont plus étroitement liés au cycle économique que ceux des personnes nées au pays. Enfin, 
au Royaume-Uni et en Allemagne, Dustmann et coll. (2010) ont observé que les chocs économiques 
avaient des effets plus prononcés sur le taux de chômage des immigrants que sur celui des personnes 
nées au pays. 

D’autres chercheurs se sont intéressés aux effets « durables » de l’entrée sur le marché du travail en 
pleine récession, l’idée étant que lorsqu’une personne intègre le marché du travail en période de 
chômage élevé, non seulement les effets négatifs sont-ils immédiats, mais ils peuvent aussi persister 
pendant de nombreuses années. Des études américaines et britanniques ont constaté cette même 
tendance (Rothstein, 2020; Tumino, 2015). Selon les résultats d’une récente analyse, le consensus est 
que les effets durables sont importants (Borland, 2020). 

De tels effets durables peuvent également être observés chez les immigrants. Aydemir (2003) a conclu 
que le fait d’arriver au Canada pendant une période de chômage élevé a eu une incidence négative sur 
la trajectoire d’intégration économique des immigrants au cours des années suivantes. Une étude aux 
États-Unis menée par Mask (2018) a révélé que pour chaque augmentation de 1,0 point de pourcentage 
du taux de chômage à l’échelle nationale au moment de leur arrivée, les réfugiés ont connu une 
diminution salariale de 3,5 points de pourcentage après cinq ans, et une diminution de 3,7 points de 
pourcentage de l’emploi après quatre ans. 

Caractéristiques des trois dernières récessions 

L’ampleur des effets durables varie sans doute d’une récession à l’autre, selon la nature du 
ralentissement économique observé. La récession liée à la COVID-19 est très différente des récessions 
de 2008-20091 et de 1990-19922. Pendant la récession relativement modérée de 2008-2009, l’emploi a 
atteint son plus faible niveau au bout de huit mois environ, lorsqu’il s’est situé à 98 % de son niveau 
antérieur. Lors de la récession du début des années 1990, l’emploi atteint son plus bas niveau après 
2,5 ans, lorsqu’il s’est situé à 96,5 % de son niveau d’avant la récession. En comparaison, lors du 
ralentissement économique associé à la COVID-19, l’emploi a diminué rapidement pour se situer à 
environ 87 % de son niveau antérieur après deux mois seulement, mais la reprise a également été 
beaucoup plus rapide qu’aux récessions précédentes. Lors de la récession des années 1990, l’emploi 
est revenu à son niveau antérieur au bout de 53 mois, comparativement à 27 mois pour celle de 2008-

                                                
1. Cette récession a duré d’octobre 2008 à mai 2009. 
2. Cette récession a duré de mars 1990 à avril 1992, mais ses effets négatifs sur l’emploi et le chômage ont persisté pendant 

plus de quatre ans. 
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2009 (Gilmore et Larochelle-Côté, 2011). L’issue de la récession liée à la COVID-19 reste à voir, mais 
en septembre 2021, l’emploi total était revenu à son niveau d’avant la récession. 

D’importantes différences ont été observées dans les industries le plus durement touchées par ces trois 
récessions. Les effets négatifs du ralentissement économique associé à la COVID-19 se sont surtout fait 
sentir sur industries des services de l’hébergement et de restauration et du commerce de détail 
(Statistique Canada, 2021). En revanche, lors de la récession de 2008-2009 et celle de 1990 à 1992, la 
baisse du PIB a été concentrée dans les industries productrices de biens, notamment celles de la 
fabrication et de la construction. Les services axés sur la consommation, comme le commerce de détail 
et les services d’hébergement et de restauration, ont enregistré des diminutions beaucoup moins 
prononcées (Cross, 2011). 

Puisque les conséquences des récessions varient d’une industrie à l’autre, leurs effets varient aussi d’un 
groupe de population à l’autre, et certains groupes en subissent des effets plus prononcés. Puisque les 
industries productrices de biens sont celles qui ont le plus souffert lors des deux premières récessions, 
ce sont les travailleurs de ces industries — principalement des hommes, des jeunes travailleurs, des 
travailleurs moins scolarisés et des travailleurs ayant peu d’ancienneté — qui ont été les plus touchés 
(Chan et coll., 2011). Cependant, pendant le ralentissement associé à la pandémie, ce sont les 
travailleurs à faible revenu, tout particulièrement, qui ont été les plus touchés. Le taux moyen de mises 
à pied au cours des premiers mois de 2020, soit au plus fort du ralentissement, était d’environ 13 % pour 
les travailleurs du quartile de revenu inférieur, alors qu’il a varié de 2 % à 3 % pour ceux du quartile 
supérieur. Parmi les personnes occupées, la proportion de celles qui travaillaient au moins la moitié de 
leurs heures habituelles au plus fort du ralentissement (avril 2020) a diminué de 65 % par rapport aux 
niveaux prépandémie pour les personnes du décile de revenu inférieur, mais a augmenté de 15 % pour 
celles du décile supérieur (Statistique Canada, 2021). Parmi les autres groupes qui ont subi 
d’importantes pertes d’emploi pendant la pandémie, mentionnons les immigrants récents et les jeunes 
femmes de 18 à 24 ans. Les femmes et les hommes de 25 à 54 ans ont affiché des tendances similaires 
de perte d’emploi et de chômage pendant le ralentissement et la reprise (Statistique Canada, 2020 
et 2021). 

En plus de l’ampleur et de la durée de chaque récession, d’autres facteurs peuvent aussi avoir une 
incidence sur les résultats relatifs des immigrants récents. Par exemple, depuis le début des 
années 2010, de plus en plus de nouveaux immigrants sont sélectionnés dans le bassin de travailleurs 
étrangers temporaires. Ils sont généralement mieux établis sur le plan économique et peuvent être moins 
touchés par les récessions que les immigrants admis directement de l’étranger, comme c’était surtout le 
cas dans les années 1990. 

Résultats relatifs des immigrants récents pendant les récessions des 
années 1990 et de 2008-2009 

La récession du début des années 1990 a eu des répercussions différentielles beaucoup plus 
prononcées sur les immigrants récents3 que la récession de 2008-2009, plus modérée. De 1993 à 1994, 
le niveau d’emploi4 chez les immigrants récents de sexe masculin a diminué de 14 points de pourcentage 
par rapport aux niveaux d’avant la récession, comparativement à seulement 6 points de pourcentage 
chez les hommes du groupe de référence (y compris les hommes nés au Canada et les immigrants de 
longue date établis au pays au moins 10 ans plus tôt et âgés de 20 à 49 ans). Des résultats similaires 

                                                
3. Comprend les immigrants établis au cours des cinq années précédentes et âgés de 20 à 44 ans au moment de leur 

établissement. 
4. Proportion de la population touchant au moins 500 $ (en dollars constants de 2018) de revenu d’emploi au cours d’une 

année. 
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ont été observés chez les femmes5. L’effet différentiel a été plus faible pour la récession de 2008-2009. 
En effet, de 2008 à 2010, la diminution du niveau d’emploi a été légère pour les hommes ayant immigré 
récemment aussi bien que pour leur groupe de référence (1,5 point de pourcentage), et seulement un 
peu plus prononcée pour les immigrantes récentes (2,0 points de pourcentage par rapport à 1,2 point de 
pourcentage pour le groupe de référence) (graphique 1). 

 

Les gains annuels médians des personnes ayant enregistré des gains positifs révèle une situation 
similaire (graphique 2). Pendant la récession du début des années 1990, le revenu annuel des 
immigrants récents a affiché une baisse marquée : chez les hommes, il a fléchi de 24 % du sommet au 
creux de la crise, et chez les femmes, il a reculé de 15 %. Pour ce qui est du groupe de référence, les 
gains des hommes ont fléchi de 8 %, mais ceux des femmes n’ont pas diminué. Pendant la récession 
de 2008-2009, les gains des femmes ayant immigré récemment ainsi que ceux de leur groupe de 
référence n’ont pratiquement pas diminué, alors que ceux des hommes ayant immigré récemment ont 
affiché une légère baisse (graphique 2). Dans l’ensemble, les immigrants récents ont été beaucoup plus 
durement touchés, tant en termes absolus que par rapport au groupe de référence, lors de la récession 
du début des années 1990 que lors de celle de 2008-2009. 

                                                
5. Les femmes ayant immigré récemment ont affiché une baisse de 17 points de pourcentage pour ce qui est du niveau 

d’emploi, comparativement à une baisse de 3 points de pourcentage pour leur groupe de référence. 
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Graphique 1
Niveau d'emploi des immigrants récents et du groupe de référence

Notes : Les immigrants récents sont ceux qui se sont établis au Canada il y a un à cinq ans, et qui étaient âgés de 20 à 44 ans au moment de leur 
établissement et de 20 à 49 ans au cours de l’année d’imposition. Le groupe de référence comprend les personnes nées au Canada et les immigrants 
qui se sont établis il y a 10 ans et qui étaient âgés de 20 à 49 ans au cours de l’année d’imposition.
Source : Base de données longitudinales sur l’immigration de 2019.
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Parmi les immigrants arrivés au Canada lors des récessions des 
années 1990 et de 2008-2009, quelle a été leur situation économique au 
cours des années subséquentes? 

Compte tenu des inquiétudes concernant la possibilité d’effets durables, il est utile d’examiner comment 
les immigrants qui se sont établis au Canada pendant l’une ou l’autre des deux premières récessions 
s’en sont tirés pendant les années ayant suivi, sur le plan économique, comparativement aux immigrants 
qui sont arrivés avant ces récessions, lorsque la conjoncture était plus favorable.  

En ce qui concerne la récession des années 1990, la baisse du niveau d’emploi observée parmi les 
cohortes successives de nouveaux immigrants entre 1988 et le milieu des années 1990 est évidente 
dans le graphique 3. Chez les immigrants qui sont arrivés au Canada au cours de la période de 1991 
à 1993, le niveau d’emploi peu après leur établissement était beaucoup plus bas. Toutefois, environ 7 à 
15 ans après l’établissement, il y avait relativement peu de différences en ce qui a trait au niveau d’emploi 
entre les cohortes qui sont arrivées au Canada avant la récession (en 1988 ou en 1989) et celles qui 
sont arrivées pendant celle-ci (de 1991 à 1993). Parmi les cohortes qui sont arrivées pendant la 
récession, il y a peu d’indications de résultats plus faibles, à long terme, sur le marché du travail. 
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Graphique 2
Gains médians des immigrants récents et du groupe de référence

Notes : Les immigrants récents sont ceux qui se sont établis au Canada il y a un à cinq ans, et qui étaient âgés de 20 à 44 ans au moment de leur 
établissement et de 20 à 49 ans au cours de l’année d’imposition. Le groupe de référence comprend les personnes nées au Canada et les immigrants 
qui se sont établis il y a 10 ans et qui étaient âgés de 20 à 49 ans au cours de l’année d’imposition.
Source : Base de données longitudinales sur l’immigration de 2019.
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Les données sur les gains médians brossent un tableau différent (graphique 4). Comme on peut s’y 
attendre, les gains annuels médians des immigrants arrivés au Canada pendant la récession (les 
cohortes d’immigrants de 1991, 1992 et 1993) étaient beaucoup plus faibles que ceux des immigrants 
qui sont arrivés avant la récession, en 1988 ou en 19896. Toutefois, cette différence a persisté au fil du 
temps. Même 20 ans après leur entrée sur le marché du travail, les immigrants de la cohorte de récession 
(cohorte de 1992) ont gagné 13 % de moins que ceux de la cohorte de 1988. Ce résultat peut être en 
partie attribuable aux différences dans les caractéristiques observables des cohortes d’immigrants ou 
aux différences dans la situation économique au cours des années. Toutefois, même en tenant compte 
de ces facteurs7, les différences, bien que réduites, ont perduré8. Par exemple, 20 ans après leur 
établissement, la différence sur le plan des gains entre les cohortes de 1988 et de 1992 était de 7 % 
plutôt que de 13 %. 

                                                
6. Par exemple, le salaire de la cohorte de 1992 était inférieur d’environ 28 % en moyenne à celui de la cohorte de 1988. 
7. Une analyse de régression a été effectuée. La variable dépendante était le revenu annuel, et les variables de contrôle 

comprenaient l’âge au moment de l’établissement, le niveau de scolarité et la langue au moment de l’établissement, la région 
d’origine, la province de résidence et le taux de chômage annuel selon la région. 

8. Il convient de noter que l’effet d’une récession pourrait être influencé par des changements dans les caractéristiques non 
observées des immigrants. Par exemple, les immigrants qui prévoient avoir de la difficulté à trouver un bon emploi peuvent 
être moins susceptibles de migrer pendant une récession. 
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Graphique 3
Niveau d'emploi selon l’année d’immigration et le nombre d’années depuis l’immigration, 
personnes âgées de 20 à 44 ans au moment de l’immigration, cohortes d’arrivée de 1988 à 1993
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Ensemble, ces résultats suggèrent que les immigrants arrivés au Canada au cours de la récession du 
début des années 1990 avaient un taux d’emploi plus faible que les immigrants arrivés avant la 
récession, mais cette différence ne semblait pas persister plusieurs années après leur arrivée. Les écarts 
dans les gains annuels moyens entre les cohortes d’avant la récession et de la récession ont persisté 
pendant de nombreuses années par la suite. 

Une analyse similaire a été effectuée pour les immigrants établis au Canada au cours des années 
entourant la récession de 2008-2009. Les résultats en matière d’emploi et de gains jusqu’à 10 ans après 
l’établissement ont été examinés pour toutes les cohortes d’immigrants admises entre 2006 et 2013. Les 
résultats indiquent une amélioration soutenue du taux d’emploi et des gains de la cohorte de 2006 à la 
cohorte de 2013, soit immédiatement après l’établissement et après 10 ans au Canada. Ce résultat 
concorde avec ceux de travaux antérieurs ayant noté une amélioration des gains initiaux des immigrants 
au cours de ces années (Hou et coll., 2020). Rien n’indique que les cohortes arrivées en 2008 ou en 2009 
ont connu de moins bons résultats à plus long terme que les autres cohortes, et ce, malgré leur arrivée 
pendant une récession. Cela peut être lié au fait que la récession a été relativement modérée et que, 
pendant cette période, un plus grand nombre d’immigrants économiques ont été sélectionnés parmi le 
bassin de travailleurs étrangers temporaires. 

Résultats relatifs des immigrants récents pendant la récession liée à 
la COVID-19 

Il est trop tôt pour connaître les effets à long terme que la récession liée à la COVID-19 aura sur les 
résultats économiques des immigrants récents. Toutefois, il est possible de se pencher sur leur 
expérience vécue pendant la récession, par rapport à celle des personnes nées au Canada. Les 
immigrants récents, en particulier les femmes, sont surreprésentés dans le secteur des services 
d’hébergement et de restauration, occupent des emplois moins bien rémunérés et ont tendance à avoir 
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Source : Base de données longitudinales sur l’immigration de 2019.
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des durées d’emploi plus courtes9 que les personnes nées au Canada. Les immigrants récents ont 
souvent de la difficulté à mettre à profit leurs titres scolaires et leurs qualifications professionnelles pour 
en tirer des résultats positifs sur le marché du travail et à trouver un emploi stable avec un bon salaire. Il 
est donc possible que la récession liée à la COVID-19 ait des conséquences plus lourdes pour les 
immigrants récents que pour les personnes nées au Canada. 

Les immigrantes récentes ont connu de moins bons résultats que leurs homologues nées au Canada, 
enregistrant des taux de chômage plus élevés et des taux d’emploi plus faibles, avant la récession et 
pendant celle-ci. Au cours des deux périodes, les résultats en matière d’emploi et de chômage des 
immigrants récents étaient comparables à ceux des personnes nées au Canada (graphiques 5 et 6). En 
ce qui concerne la variation relative de ces résultats pendant la récession, les résultats indiquent un effet 
légèrement plus prononcé sur les taux d’emploi et de chômage des immigrants récents (âgés de 20 à 
54 ans) que sur ceux de leurs homologues nés au Canada. Les immigrantes récentes ont connu un effet 
différentiel plus important en ce qui concerne le chômage et le taux d’emploi, principalement en mai et 
en juin 202010. Dans l’ensemble, l’effet différentiel de la récession liée à la COVID-19 sur le chômage 
chez les immigrantes récentes était important, alors qu’il était relativement faible chez les immigrants 
récents. 

 

                                                
9. Avant la récession (en février 2020), les différences entre les immigrants récents et les personnes nées au Canada étaient 

les suivantes : 9 % par rapport 4 % occupaient un emploi dans le secteur des services d’hébergement et de restauration; 
22 % par rapport 12 % occupaient un emploi faiblement rémunéré; et 31 % par rapport 15 % occupaient un emploi de courte 
durée (moins d’un an). 

10. Chez les femmes âgées de 20 à 54 ans, le taux de chômage au cours des trois mois précédant la récession était 
de 6,5 points de pourcentage plus élevé chez les immigrantes récentes que chez les personnes nées au Canada. Pendant 
les mois de la récession (de mars à septembre 2020), cette différence est passée à 7,8 points de pourcentage en moyenne. 
Avant et pendant la récession, les taux d’emploi étaient de 16,6 et de 16,9 points de pourcentage inférieurs chez les 
immigrantes récentes par rapport aux personnes nées au Canada. Chez les hommes, les différences entre les immigrants 
récents et les personnes nées au Canada au niveau du taux de chômage avant et pendant la récession étaient de -0,1 et 
+0,2 point de pourcentage, et de +1,2 et -0,8 point de pourcentage pour les taux d’emploi, respectivement. 
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Graphique 5
Taux de chômage mensuel selon le statut d’immigration, personnes âgées de 20 à 54 ans, 2019 à 2021  

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2019 à 2021.
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Dans une étude antérieure, on a examiné le taux de transition des travailleurs qui ont quitté un emploi 
ou ont commencé en emploi pendant le ralentissement et la reprise (Hou et coll., 2020). Le taux de 
transition mensuel entre l’emploi et le chômage correspond à la part des personnes occupées au cours 
du mois qui ne sont pas occupées au cours du mois suivant. Avant le confinement, ce taux était faible et 
similaire11 pour les immigrants récents et les personnes nées au Canada. Au début de la pandémie, il 
est passé à 17 % chez les immigrants récents, comparativement à 13 % chez les personnes nées au 
Canada. À la fin de 2020, le taux était revenu au niveau approximatif d’avant la récession, se situant à 
environ 4 % pour les deux groupes. Le taux de transition entre périodes d’emploi était le plus élevé chez 
les femmes ayant immigré récemment, atteignant 20 % en avril 2020, soit 7 points de pourcentage de 
plus que pour des femmes nées au Canada. Selon l’analyse statistique, cet écart est en grande partie 
attribuable à la surreprésentation des femmes ayant immigré récemment et occupant un emploi 
faiblement rémunéré, un emploi de plus courte durée ou un emploi dans les services d’hébergement et 
de restauration12. 

En plus de perdre leur emploi à un taux plus élevé, les immigrants récents sont également retournés en 
emploi à un taux plus faible pendant la période initiale de reprise13 (Hou et coll., 2020). Encore une fois, 
la transition vers l’emploi pendant le début de la reprise était la plus faible chez les femmes ayant immigré 
récemment, et le taux chez ces dernières était plus faible que celui affiché par les femmes nées au 
Canada. Cette différence s’explique par la croissance différentielle de l’emploi entre les immigrantes 
récentes et les femmes nées au Canada dans les industries de services (notamment les services 
d’hébergement et de restauration) et les emplois faiblement rémunérés. 

                                                
11. Soit de 2 % à 4 % environ. 
12. Ces variables représentaient 60 % de l’écart de 7 points de pourcentage par rapport aux femmes nées au Canada en avril 

2020. 
13. Cela pourrait être en partie lié à la possibilité que les travailleurs à faible revenu soient plus réticents à retourner au travail 

s’ils peuvent accéder à des programmes temporaires d’aide financière du gouvernement fédéral pendant qu’ils sont à la 
maison. 
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Graphique 6
Taux d’emploi mensuel selon le statut d’immigration, personnes âgées de 20 à 54 ans, 2019 à 2021 
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Résumé 

Cet article fait état des résultats des immigrants sur le marché du travail par rapport à ceux des personnes 
nées au Canada au cours des trois dernières récessions, lesquelles étaient d’ampleur et de durée 
variables. La récession du début des années 1990 a été la plus profonde, l’emploi étant resté en deçà 
des niveaux d’avant la récession pendant plus de quatre ans. Celle de 2008-2009 a été beaucoup moins 
prononcée et les effets sur l’emploi ont duré un peu plus de deux ans. Au cours de chacune de ces deux 
récessions, ce sont les industries productrices de biens qui ont été les plus durement touchées, 
notamment celles des secteurs de la fabrication et de la construction. Par conséquent, les hommes, les 
jeunes travailleurs, les travailleurs moins scolarisés et ceux ayant peu d’ancienneté ont été 
particulièrement touchés. Le ralentissement économique provoqué par la COVID-19 a été très différent, 
car il a découlé des fermetures imposées par le gouvernement pour freiner la pandémie. La baisse de 
l’emploi a été rapide et prononcée, mais de courte durée par rapport aux deux récessions précédentes. 
Les industries productrices de services ont été les plus durement frappées, notamment celles du secteur 
des services d’hébergement et de restauration et du secteur du commerce de détail. Par conséquent, ce 
sont les travailleurs à faible revenu, les travailleurs moins scolarisés et les jeunes femmes qui ont été les 
plus touchés par les baisses.  

La récession plus sévère du début des années 1990 a eu un effet différentiel négatif beaucoup plus 
prononcé sur les immigrants récents que celle de 2008-2009 ou celle liée à la COVID-19. Sur le plan du 
taux d’emploi et des gains, la récession de 2008-2009 a eu peu d’effet différentiel entre les immigrants 
récents et les personnes nées au Canada. Une étude antérieure a constaté une augmentation un peu 
plus marquée du taux de chômage chez les immigrants récents (Kelly et coll., 2011). Les résultats 
indiquent aussi la possibilité d’un effet durable et marqué sur les gains futurs des immigrants qui sont 
arrivés au Canada pendant la récession du début des années 1990, mais il y avait peu d’indications d’un 
tel effet pendant la récession de 2008-2009. 

Au creux du ralentissement économique provoqué par la COVID-19, le taux de chômage des 
immigrantes récentes a augmenté davantage que celui de leurs homologues nées au Canada. Cette 
situation est partiellement attribuable à plus forte augmentation du taux de transition entre périodes 
d’emploi pendant le ralentissement chez ces dernières, laquelle s’explique à son tour par la 
surreprésentation des femmes ayant immigré récemment occupant des emplois faiblement rémunérés 
et de courte durée dans le secteur des services d’hébergement et de restauration. Toutefois, ces effets 
différentiels ont été de courte durée. Entre huit mois et un an après le début de la récession, ils avaient 
en grande partie disparu. Il y avait peu de différence entre les immigrants récents de sexe masculin et 
leurs homologues nés au Canada en ce qui concerne l’effet de la récession liée à la COVID-19 sur les 
taux d’emploi et de chômage. 

Il est trop tôt pour dire si la récession liée à la COVID-19 aura des effets durables sur les résultats des 
immigrants sur le marché du travail. Alors que les hausses du taux de chômage ont été prononcées, 
elles n’ont pas atteint les niveaux observés au début des années 1990 et elles ont été de plus courte 
durée. Par contre, le chômage de longue durée, lequel est plus susceptible d’engendrer des effets 
durables que de courtes périodes de chômage, a augmenté beaucoup plus rapidement et a atteint des 
niveaux plus élevés pendant la récession liée à la COVID-19 que lors de récessions précédentes14. 

                                                
14. Un an après le début de la récession, le chômage de longue durée était beaucoup plus élevé pendant la pandémie que lors 

de n’importe laquelle des deux récessions précédentes : https://www.cicnews.com/2021/02/covid-19-causing-more-long-
term-unemployment-than-2008-recession-0217189.html#gs.2u4xhq. 

https://www.cicnews.com/2021/02/covid-19-causing-more-long-term-unemployment-than-2008-recession-0217189.html#gs.2u4xhq
https://www.cicnews.com/2021/02/covid-19-causing-more-long-term-unemployment-than-2008-recession-0217189.html#gs.2u4xhq
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